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CONDITIONS DE RÉALIS 
EN STRUCTURE ARTIFIC 
DEUX ÉLÉMENTS ESSEN 
LA SITUATION D'ÉVALU 
1 . Compétence escalade 

(Extraits de la fiche : BO n° 25 - juin 
2002). 

Niveau 1 
En tête, se déplacer selon des itiné­
raires variés en direction et assurer sa 
sécurité pour monter et descendre. 

Niveau 2 

En tête, se déplacer selon des itiné­
raires variés en direction et en volumes 
et assurer sa sécurité lors de manipu­
lation des cordes. 

2. Facteurs de la difficulté de la voie 

(Extraits de la fiche : BO n° 25 - juin 2002). 

Cotation 
Voies homogènes de niveau 3c à 6b d'une longueur 
d'au moins 7 m en mur. 

Conditions du grimper 
La modalité de protection. 
La modalité de réalisation. 
Le droit à une chute. 

Tracé 
Niveau 1 : itinéraires variés en direction. 
Niveau 2 : itinéraires variés en direction et en volumes. 

Sous forme de fiche quelques pistes 
pour aider les enseignants à trouver 
des tracés et des conditions s'adaptant 
au niveau des élèves en structure artifi­
cielle d'escalade (SAE). 

La lecture des niveaux de compétences à éva­
luer en escalade, comme d'une manière géné­
rale en APPN, est fondamentalement liée à la 
nature de l'itinéraire proposé de la voie (enca­
dré 1). Dans la fiche trois éléments permettent 
d'apprécier le niveau de difficulté de l'itiné­
raire : la cotation de la voie, les conditions du 
grimper et le tracé (encadré 2). 

Les facteurs qui influent sur la difficulté de 
la voie 
La hauteur à laquelle finit la voie qui est 
source de peur et d'anxiété. 

La longueur déve loppée qui génère une 
fatigue. 

La cotation des passages et leurs enchaîne­
ments, l'homogénéité de la voie. 

L'engagement au-dessus des points d'assu­
rance qui « matérialise » la chute potentielle. 
L'incertitude liée à la non-connaissance de la 
voie. 

On remarquera que dans le cas de compéti­
tions fédérales, l'évolution des différents fac­
teurs est assez liée ; les voies se déroulent « à 
vue », les co t a t i ons les p lus for tes sont 
concentrées dans le haut et la fin de la voie et 
souvent avec de l'espace entre les points d'as-
surage. Cette convergence est logique si l'on 
veut sélectionner les meilleurs. L'idée avancée 
ici est que l'enseignant d'EPS doit dissocier 
ces différents facteurs de façon à faire évoluer 
la difficulté de manière beaucoup plus nuan­
cée et tenir compte des caractéristiques des 
élèves (tableau 1). 

Le rapport entre les niveaux non atteint, 1 
et 2 et les difficultés des voies 
Il est difficile de quantifier la proportion de 
chacun des facteurs dans l'attribution d'une 
valeur dans la voie. On s'orientera davantage 
vers des tables d'équivalence entre type de 
voies et po in t s . Un travai l de r eche rche 
démontre qu 'à cotation égale, le tracé de la 
voie peut valoriser les uns (qualité athlétique) 
ou les autres (qualité d 'équi l ibre) (1). La 
lycéenne ou le lycéen doit avoir le choix entre 
au moins deux types de tracés (encadré 3) et 

de condition de réalisation dans une même 
fourchette de cotation (tableau 2). 

Exemple : dans le cas le plus fréquent d'une 
voie connue pour les filles, on peut découper 
des fourchettes de notes en fonction de la 
cotation la plus élevée. Ensuite on peut ajou­
ter ou retrancher un demi-point par facteur 
introduit dans la situation suivant qu'il aug­
mente ou diminue la difficulté. 

L'adéquation projet/réalisation 
et qualité de la prestation 
Ces deux critères, bien que placés 
dans la même case, relèvent de 
catégories très différentes. 
En effet, on peut réaliser la voie 
entièrement sans pour cela être 
précis sur les pieds. Une réparti­
tion des quatre points entre ces 
deux critères s'impose. 
La qualité du contact pied-prise a 
été choisie comme un bon indica­
teur du niveau de gestion et de 
conduite de la motricité du grim­
peur dans des niveaux de perfor­
mance obervés en généra l en 
milieu scolaire. 
Quelles sont les fautes de pied 
observées chez les élèves et repé-
rables par eux ? (encadré 4). En 
effet, si l 'on veut que ce critère 
soit également un critère d'éva­
luation formative, il est néces­
saire que l'élève puisse apprécier 
l 'intérêt et repérer une faute de 
pied. Pour apprécier le niveau de 
la qualité de la prestation, il faut 
compter le nombre de fautes de 
pied sur la totalité du parcours 
effect ivement réa l i sé et donc 

ca lcu le r le n o m b r e moyen de fautes par 
mètre : pour cela diviser le nombre total de 
fautes par le nombre de mètres parcourus. 

(1) « Les filles et les garçons, c'est différent ? Construc­
tion d'outils didactiques en EPS visant à réduire l'écart de 
notation entre les filles et les garçons », travail dans le 
cadre du projet national d'innovation de l'académie de 
Lyon. Équipe innovante : M. Marion, F. Berge, P. Croiset, 
P. Pézelier, 2001. 
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ATION ET TRAÇAGE DES VOIES 
IELLE D'ESCALADE, 
TIELS DE LA CONSTRUCTION DE 
ATION CERTIFICATIVE PAR S. TESTEVUIDE 

3. Tracé de voies 
Pour une compétence de niveau 2 sur 
des SAE sans volumes : on peut créer 
des volumes « fictifs » en délimitant des 
zones à éviter ou des zones-couloirs 
dans lesquelles il faut absolument passer 
(dessin). 

4. Cinq types de fautes de pied 
• Le pied qui prend appui sur la voûte plantaire. 
• Le pied qui tâte la prise plusieurs fois. 
• Le pied qui « zippe » (dérape) de la prise. 
• Le pied qui glisse sur le support pour se 
caler sur la prise. 
• Le pied qui tape contre le support. 

Serge Testevuide 
Professeur d'EPS, 

UFR STAPS Nantes (44). 
Expert APPN auprès des commissions 

des programmes EPS. 

Tableau 1. Illustrations pour notamment simplifier la difficulté de la voie 

Tableau 2. Fourchette de cotation 
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